
Un fonds documentaire consacré à la Grande Guerre
au Centre Michelet à Brive

Installé à Brive, en Corrèze, le Centre d’études Edmond-Michelet est spécialisé 
dans les domaines de la Résistance et de la Déportation durant la Seconde Guerre 
mondiale.

Toutefois, il conserve aussi, sous la cote 1 CEM, un dossier de 99 pièces libellé 
fonds Baptiste Lapouge.

Il s’agit de la correspondance échangée entre Baptiste Lapouge, paysan 
corrézien de Perpezac-le-Noir, avec son épouse Suzanne.

L’originalité du fonds est qu’il commence non pas en 1914 mais en 1908, date à 
laquelle l’intéressé effectue son service militaire au 14e régiment de chasseurs à Dôle-
du-Jura. Il s’achève par une lettre du 14 janvier 1919.
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1 CEM 1-7 : Correspondance de 1908

1 CEM 1 Enveloppe contenant une fleur séchée adressée à Mlle Suzanne Gout 
par [Baptiste Lapouge]. (1 pièce)

9 juin 1908

1 CEM 2 Enveloppe adressée à Mlle Suzanne Gout par [Baptiste Lapouge]. (1 
pièce)

12 juillet 1908

1 CEM 3 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à Suzanne [Gout]. [Lettre 
constituée de deux pièces]. (1 pièce)

7 août 1908

1 CEM 4 Enveloppe adressée à Mlle Suzanne Gout. (1 pièce)
3 novembre 1908

1 CEM 5 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à Suzanne [Gout]. (1 pièce)
9 novembre 1908

1 CEM 6 Lettre de Baptiste [Lapouge] adressée à Suzanne [Gout]. (1 
pièce)

16 novembre 1908

1 CEM 7 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à Suzanne [Gout]. (1 pièce)
28 novembre 1908



1 CEM 8-21 : Correspondance de 1909

1 CEM 8 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à Suzanne [Gout]. (1 pièce)
28 février 1909

1 CEM 9 Lettre accompagnée de son enveloppe de Suzanne [Gout] à Baptiste 
Lapouge. (2 pièces)

10 mars 1909

1 CEM 10 Enveloppe de [Suzanne Gout] adressée à Baptiste Lapouge. (1 pièce)
17 mars 1909

1 CEM 11 Lettre de [Suzanne Gout] adressée à Baptiste [Lapouge]. (1 
pièce)

30 mars 1909

1 CEM 12 Lettre de Suzanne [Gout] adressée à Baptiste [Lapouge]. (1 
pièce)

29 avril 1909

1 CEM 13 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à Suzanne [Gout]. (1 pièce)
23 mai 1909

1 CEM 14 Lettre de Baptiste [Lapouge] adressée à Suzanne [Gout]. (1 
pièce)

8 juin 1909

1 CEM 15 Enveloppe de [Baptiste Lapouge] adressée à Suzanne Gout. (1 pièce)
24 juin 1909

1 CEM 16 Lettre accompagnée de son enveloppe de [Suzanne Gout] à Baptiste 
Lapouge. (2 pièces)

26 juin 1909

1 CEM 17 Enveloppe de [Baptiste Lapouge] adressée à Suzanne Gout. (1 pièce)
26 juin 1909

1 CEM 18 Lettre de Suzanne [Gout] adressée à Baptiste [Lapouge]. (1 
pièce)

24 juillet 1909
1 CEM 19 Lettre accompagnée de son enveloppe de Suzanne [Gout] adressée à 

Baptiste Lapouge. (2 pièces)
1er août 1909



1 CEM 20 Lettre de Baptiste [Lapouge] adressée à Suzanne [Gout]. (1 
pièce)

5 septembre 1909

1 CEM 21 Lettre de Suzanne [Gout] adressée à Baptiste Lapouge 
accompagnée de son enveloppe. (2 pièces)

(5-6 septembre 1909)



1 CEM 22-23 : Correspondance de 1910

1 CEM 22 Lettre de Baptiste et Suzanne Lapouge adressée à M. et Mme 
Pierre Gout. (1 pièce)

5 mai 1910

1 CEM 23 Carte postale [mot écrit illisible]. (1 pièce)
2 octobre 1910



1 CEM 24-25 : Correspondance de 1911

1 CEM 24 Enveloppe de [Baptiste Lapouge] adressée à son épouse, Suzanne 
Lapouge. (1 pièce)

5 février 1911

1 CEM 25 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à son épouse, Suzanne Lapouge. 
(1 pièce)

7 février 1911



1 CEM 26-33 : Correspondance de 1914

1 CEM 26 Enveloppe de [Baptiste Lapouge] adressée à Mme Suzanne Lapouge. 
(1 pièce)

1914
1 CEM 27 Chemin de fer de Paris à Orléans, trains d’excursions sur 

l’Auvergne, l’Aveyron, la Corrèze et le Lot organisés par 
l’Agence des Trains Bonnet : billet d’aller et retour au nom de 
Mme Lapouge. (1 pièce)

17 juillet 1914

1 CEM 28 Carte en franchise (correspondance des Armées de la République) de 
Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)

4 novembre 1914

1 CEM 29 Carte en franchise de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 
pièce)

6 novembre 1914

1 CEM 30 Carte postale à l’usage des militaires de Baptiste Lapouge à son 
épouse, Suzanne. (1 pièce)

9 novembre 1914

1 CEM 31 Carte en franchise de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 
pièce)

27 novembre 1914

1 CEM 32 Carte postale à l’usage des militaires de Baptiste Lapouge à son
épouse, Suzanne. (1 pièce)

15 décembre 1914

1 CEM 33 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
24 décembre 1914



1 CEM 34-53 : Correspondance de 1915

1 CEM 34 Carte en franchise de Baptiste Lapouge adressée à son épouse, 
Suzanne. (1 pièce)

18 janvier 1915

1 CEM 35 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
30 janvier 1915

1 CEM 36 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
3 février 1915

1 CEM 37 Carte en franchise de Baptiste Lapouge adressée à son épouse, 
Suzanne. (1 pièce)

6 février 1915

1 CEM 38 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
11 février 1915

1 CEM 39 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
17 février 1915

1 CEM 40 Enveloppe de [Baptiste Lapouge] à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
4 mars 1915

1 CEM 41 Enveloppe de [Baptiste Lapouge] à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
20 mars 1915

1 CEM 42 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à son épouse, Suzanne. (1 
pièce)

23 mars 1915

1 CEM 43 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
23 avril 1915

1 CEM 44 Enveloppe et lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (2 
pièces)

26-27 avril 1915

1 CEM 45 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
28 avril 1915

1 CEM 46 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
26 mai 1915

1 CEM 47 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)



4 juin 1915

1 CEM 48 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
18 juillet 1915

1 CEM 49 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
16 août 1915

1 CEM 50 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
14 septembre 1915

1 CEM 51 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
21 septembre 1915

1 CEM 52 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
26 octobre 1915

1 CEM 53 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
3 novembre 1915



1 CEM 54-71 : Correspondance de 1916

1 CEM 54 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
8 janvier 1916

1 CEM 55 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
23 janvier 1916

1 CEM 56 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
6 février 1916

1 CEM 57 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
23 février 1916

1 CEM 58 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
28 février 1916

1 CEM 59 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
1er mars 1916

1 CEM 60 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à son épouse, Suzanne. (1 
pièce)

3 mars 1916

1 CEM 61 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
10 mars 1916

1 CEM 62 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
22 mars 1916

1 CEM 63 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
24 mars 1916

1 CEM 64 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à son épouse, Suzanne. (1 
pièce)

19 mai 1916

1 CEM 65 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à son épouse, Suzanne. (1 
pièce)

26 mai 1916

1 CEM 66 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
29 mai 1916

1 CEM 67 Enveloppe et lettre de Suzanne Lapouge à ses parents, M. et Mme 
Pierre Gouth. (2 pièces)



4-5 juin 1916

1 CEM 68 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à ses beaux-parents [M. et 
Mme Pierre Gout]. (1 pièce)

5 juin 1916

1 CEM 69 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
9 juin 1916

1 CEM 70 Carte en franchise de Henri Gouth adressée à ses parents M. et 
Mme Pierre Gouth. (1 pièce)

11 juin 1916

1 CEM 71 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
18 juin 1916



1 CEM 72-84 : Correspondance de 1917

1 CEM 72 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
22 juillet 1917

1 CEM 73 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
21 août 1917

1 CEM 74 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
30 août 1917

1 CEM 75 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
5 septembre 1917

1 CEM 76 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
6 septembre 1917

1 CEM 77 Enveloppe adressée à Mme Lapouge Suzanne par [Baptiste] 
Lapouge, son époux. (1 pièce)

8 septembre 1917

1 CEM 78 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
9 septembre 1917

1 CEM 79 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à Suzanne, son épouse. (1 
pièce)

10 septembre 1917

1 CEM 80 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
11 septembre 1917

1 CEM 81 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
16 septembre 1917

1 CEM 82 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à Suzanne, son épouse. (1 
pièce)

10 novembre 1917

1 CEM 83 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
11 novembre 1917

1 CEM 84 Enveloppe adressée à Mme Lapouge Suzanne. (1 pièce)
19 novembre 1917



1 CEM 85- 93 : Correspondance de 1918

1 CEM 85 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à Suzanne, son épouse. (1 
pièce)

2 janvier 1918

1 CEM 86 Carte-lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
16 mars 1918

1 CEM 87 Carte-lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (2 pièces)
29 mars 1918

1 CEM 88 Carte-lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
30 mars 1918

1 CEM 89 Carte-lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
10 avril 1918

1 CEM 90 Carte-lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
13 avril 1918

1 CEM 91 Carte-lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (2 pièces)
15 avril 1918

1 CEM 92 Carte-lettre de Baptiste Lapouge adressée à Suzanne, son 
épouse. (1 pièce)

24 avril 1918

1 CEM 93 Carte-lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
30 septembre 1918



1 CEM 94-98 : Correspondance de 1919

1 CEM 94 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
17 janvier 1919

1 CEM 95 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à Suzanne, son épouse. (1 
pièce)

29 janvier 1919

1 CEM 96 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à Suzanne, son épouse. (1 
pièce)

7 février 1919

1 CEM 97 Lettre de Baptiste Lapouge à son épouse, Suzanne. (1 pièce)
20 février 1919

1 CEM 98 Lettre de Baptiste Lapouge adressée à Suzanne, son épouse. (1 
pièce)

2 mars 1919



1 CEM 99 : Pierre Gout

1 CEM 99 Ministère du Travail et de la prévoyance sociale, retraites 
ouvrières et paysannes : carte annuelle au nom de Pierre Gout. 
(1 pièce)

[s. d.]
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Analyse succincte du Fonds Lapouge
par Jean-Michel Valade, professeur chargé du Service éducatif

L’essentiel du dossier1 concerne les quatre années et demi où le canonnier-
conducteur Lapouge, du 34e d’artillerie, se trouve confronté aux hostilités à partir d’août 
1914.

La correspondance de guerre de Baptiste Lapouge s’ouvre par une carte datée du 4 
novembre 1914 et s’achève par une lettre, postée depuis l’Italie, le 2 mars 1919. La quasi 
totalité du conflit est donc couverte. Toutefois, sans que l’on puisse vraiment l’expliquer, 
le fonds ne répertorie aucune lettre entre juillet 1916 et juin 1917. Cette lacune en cache 
d’autres. Effectivement, maintes allusions laissent supposer que la correspondance entre 
les deux époux a dû donner lieu à des échanges pratiquement quotidiens.

Au total, le fonds Lapouge s’avère bien moins étoffé qu’il aurait pu être. Par 
ailleurs, toutes les lettres, écrites à l’encre noire, probablement au porte-plume, souffrent 
d’une orthographe souvent phonétique et de l’absence de syntaxe. Un travail de 
décryptage s’avère donc nécessaire, d’autant que nombre de phrases sont émaillées de 
tournures occitanes.2 Le parcours scolaire d’un paysan corrézien né, selon toute 
vraisemblance, en 1887, explique sans doute cette situation.3

Quoi qu’il en soit, ces sources archivistiques manuscrites ne sont pas dénuées 
d’intérêt historique. Elles permettent de retracer le parcours, et davantage l’état d’esprit, 
d’un poilu qui, hasard de la guerre, ne s’est jamais retrouvé en première ligne. Pour autant, 
lui aussi a vécu une épreuve.

« Une vie de misère »

Par cette expression, Baptiste Lapouge résume ainsi, le 10 novembre 1917, les trois 
années de guerre qu’il vient de subir loin de sa femme après « les jours heureux passés » près 
d’elle. La séparation lui coûte énormément. Il en résulte des lettres où, systématiquement, 
dans les derniers paragraphes, il témoigne pudiquement à Suzanne tout l’amour qu’il lui 
porte. Bien entendu, la perspective d’obtenir une permission l’aide à vivre. Mais « il n’est 
pas facile d’en arracher », confesse-t-il. Le 18 juillet 1915, regrettant l’absence des permissions 
agricoles de huit jours – qu’il  a dû probablement connaître lors de son service militaire –, 
il  vilipende le système par une formule assassine : « faut être leurs esclaves jusqu’au bout ». Plus 
tard, et après les événements de 1917, le canonnier-conducteur Lapouge constate, amer, 
que rien n’a vraiment changé puisque « les embusqués partent deux fois, pendant que nous, les 
malheureux, une fois ».4

Au gré des saisons, et des années  qui s’accumulent, Baptiste ne cache pas à son 
épouse ce qui fait l’ordinaire de sa « vie de misère » : la pluie et la boue de la Marne, la 

                                                
1  71 des 99 pièces ont trait à la guerre.
2  En revanche Suzanne Gout, future épouse Lapouge, s’exprime convenablement et avec une excellente 
orthographe.
3  Dans son rapport sur l’enseignement dans le département de la Corrèze pour l’année scolaire 1895-1896, 
l’inspecteur d’Académie constate que « l’étude de la langue présente dans les écoles de campagne de grandes 
difficultés à cause du patois qui est l’idiome de la famille ». Arch. Dép. de la Corrèze. Rapport de l’inspecteur 
d’Académie au Conseil général pour l’année 1896.
4  Lettre du 5 septembre 1917.



rigueur hivernale du front italien où « il tombe du verglas », la paille qu’il partage avec ses 
chevaux, le pain « la plupart du temps moisi et immangeable » qu’il touche face à Verdun parce 
que « les gares sont encombrées de munitions », la corvée fastidieuse de la lessive de son caleçon 
et de sa chemise, le son du canon qui l’accompagne au quotidien, et puis les camarades 
blessés par « les obus boches ».

Cependant, la guerre et ses affres n’ont pas anhilé le bon sens du paysan de 
Perpezac-le-Noir. Très tôt, c’est le 30 janvier 1915, il dresse un bilan réaliste de son 
parcours de poilu : « à la guerre, on apprend bien des métiers. D’abord conducteur, fumeur, buveur, 
cantonnier, blanchisseur et toujours fainéant pour en finir ». Quelques jours plus tard, toujours 
cantonné sur le front de la Marne, et désormais confronté à quatre mois de guerre de 
position, il écrit avec une lucidité certaine « que ce sera encore plus long qu’on aurait cru », puis 
se dit persuadé « que la paix se signera où nous sommes (sinon) ils feraient tuer tous les hommes ».5

Le canonnier-conducteur, chargé d’approvisionner en obus les batteries du 34e

régiment d’artillerie, décrit avec réalisme le front qu’il approche régulièrement : « les bouches 
à feu se touchent presque toutes et c’est pas possible de sortir des tranchées, pas plus les Boches que nos 
fantassins ». La cruauté de la guerre ne lui échappe pas. « Faut être bien barbare (pour) envoyer 
des engins semblables sur l’humanité » remarque-t-il en janvier 1916. Un an auparavant, à 
propos de l’échec d’une offensive allemande dans son secteur, vers Mourmelon, il avait 
même employé le terme de « boucherie ». Mais c’est Verdun qui marque le plus Baptiste 
Lapouge. Ce « boulevard moral de la France » aux yeux de Philippe Pétain s’est transmué en 
« ce maudit Verdun », cette « formidable bataille qui, chaque jour, devient de plus en plus terrible au 
lieu de se calmer ». Au point qu’il s’estimerait heureux, en juin 1916, lui, le simple 
pourvoyeur de munitions finalement peu exposé, « de prendre un autre front car n’importe où ils 
pourraient nous envoyer (nous ne) serions jamais si mal que sur la Meuse ».

Pourtant, bien qu’embarqué « dans une guerre éternelle »6, le poilu corrézien a quand 
même conscience de la dignité de son sort.

« Je m’estime heureux vis à vis d’eux»

Eux, ce sont « les pauvres » fantassins au combat dans la boue des tranchées avec 
« de l’eau jusqu’aux genoux ». Baptiste Lapouge les côtoie brièvement lorsque, plusieurs fois 
par semaine, il s’en vient ravitailler les pièces d’artillerie. En général, confesse-t-il le 23 
février 1916, « nous ne restons pas longtemps, une heure au plus », le temps de décharger la 
voiture. Il se sent donc épargné. D’autant que son cantonnement d’alors est implanté, sept 
kilomètres à l’arrière des batteries, dans un village qui n’a jamais connu le moindre 
bombardement. Aussi les jours sans convoyage7 sont-ils considérés comme des moments 
privilégiés : « nous n’avons que nos chevaux à soigner et on est pas malheureux ».

C’est là, au cours d’une journée de repos, début mars de la même année, que le 
soldat corrézien prend conscience de la mondialisation du conflit. De manière bien 
anecdotique, il est vrai. En effet, annoncés, chacun, par une musique composée de « quatre 
tambours et dix-huit binious – autrement dit une chabrette, croit-il nécessaire de traduire pour son 
épouse –, une vingtaine de régiments d’Anglais traverse son village de cantonnement 
avant de monter en première ligne. Pour Baptiste Lapouge, l’événement s’avère tellement 
                                                
5  Lettre du 3 février 1915.
6  C’est l’expression qu’il utilise, le 2 janvier 1918, après le retrait des Russes, pour qualifier l’avenir des troupes 
françaises.
7  Il arrive aux canonniers-conducteurs de transporter aussi d’autres matériaux : rails, planches, rondins, eau, 
vivres.



cocasse qu’il mérite d’être longuement relaté. Il y consacre donc l’essentiel de sa lettre du 
10 mars 1916. Que tient-il tant à raconter à sa femme ? En voici un large extrait : « les vrais 
Anglais c’est pas très curieux, car eux sont presque tous embusqués dans le ravitaillement ou dans 
l’artillerie. Mais leur infanterie comprend que des Irlandais ou des Ecossais. N’ont pas de pantalon, que 
des jupons très courts. On voit leurs jambes jusqu’à demi-cuisse. Ils ont des bas qui leur montent presque 
aux genoux, attachés avec ruban rouge, avec un gros nœud. En plus, un béret qui a deux rubans bleus 
qui descendent au milieu du dos. Ils sont en majeure partie jeunes, de 17 à 18 ans, mais ont l’air guerrier 
(…) Le premier régiment qui a passé, on courrait tous devant. (Avec la musique) on croyait que c’était 
une noce. Jamais plus de ma vie, je n’avais rien vu de si beau. J’aurais été heureux, ma Suzanne, que tu 
voies cela ».

Muté dans un autre secteur de la zone aux armées, dont nous ignorons la position, 
Baptiste Lapouge passe un été 1917 assez calme – tout du moins en juillet et août. Dans 
sa correspondance, il égraine des nouvelles fort rassurantes. Le 22 juillet : « depuis huit jours, 
nous n’avons rien fait. On a eu repos complet ». Le 21 août : « en moyenne, nous marchons une fois par 
semaine ». Le 30 : « j’ai (je suis) resté un bon moment (…) sans entendre un seul obus proche ». Cette 
quiétude relative de l’après-Chemin des Dames ne saurait durer éternellement. L’état 
d’esprit du canonnier-conducteur est bientôt obsédé par la probabilité d’un départ tout 
proche vers un secteur bien plus exposé. Finalement, en novembre 1917, 
consécutivement à une percée austro-allemande dans les Alpes, la destination sera l’Italie 
et « ses montagnes où sont nos batteries ». Mais, si ce n’est le froid et l’éloignement, cette 
campagne ne se révèle pas trop rude. Surtout au moment où les armées allemandes 
enfoncent sur la Somme une partie du front à dominante britannique. « Ceux qui se trouvent 
actuellement en France doivent avoir de la misère » écrit-il, à cet égard, en avril 1918.

La signature de l’armistice surprend le poilu corrézien sur le front italien. On ne 
sait qu’elle fut sa réaction, aucun lettre ne figurant dans le fonds entre le 30 septembre 
1918 et le 14 janvier 1919. Pour autant, l’heure n’est pas encore venue de réintégrer son 
foyer. Il lui faudra attendre le mois de mars.

*

Au total, en dépit des limites inhérentes à ce fonds d’archives, apparaît le parcours 
d’un homme, parmi bien d’autres, qui a traversé, sans encombres apparents, plus de 1 500 
jours de guerre.

Au moment où la France victorieuse compte et recompte ses morts, ses disparus, 
ses gueules cassées, ses veuves et ses orphelins, le soldat Lapouge, pas encore démobilisé 
en Italie, soupire : « on commence à respirer à la pensée que sous peu je pourrai dire adieu à cet 
esclavage pour toujours ».8

   Jean-Michel VALADE

                                                
8  Lettre du 14 janvier 1919.
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